
IL FANTASQUEF.

Par toirbillons le vent s'élève,
dL'air s'embrase, un nuage crève
.Ad'eu l'es projtsjde boihèur ! '
1Notre linotte tail absente.
A son] r'etour, DIieti 1 quels dgafs V
'Plus de nid·le chêne en éclats
d Mo, ho ! -je.serai plus prbdentey ,

,Desbrousailles frappent sa vuie.
.9 drò,n'y tombera point,

J 'vivrairanq

Etceci, pourI e coup, ost mon fdit de -tutpointle y.bâtiksorj domicile . e
Moi-nsd'éclat, sans plus de repos
La poussière et lës¯vermisseaux

inquiètent dans c et
Il faut prndre-congé, mais, sage à se p'ens,
D'un buisson qui domine elle gagne 'ombrage -

Stroue des plaisirs'constants,
s'y préserve en même temps

De la poussiè'r et de 'oragè.,
.Si le bonheur nous est-perrñis,
n' est point sous le chaume, il n'est plus sur le tror
Voulons-nous l'obtenir, amis,
4a médiocrité-le donne,

ýDotA.T.

LES DETTES' CRIARDES'.

-I , 

, 31 décembre 1841, la compagnie d'amis'et4de camarades était nombreuse,
dans le modeste salon du jeune:poète.Daniel;.:ce 'soir 'Ià, l'auteur qui nous a
donné, à vingt-six ans, .Padmiriable poème de ,Milon de5Crotone,' nous' parut un
peu triste,- et mécontent de tout le monde ; p i demaiida la- cauée da son
inquiétude, de sa tristessé', et i'nus ré''idi, 'en's'ouriant:
, -Depuis ce matin' je foüille 'dans rmes souvénir'setida'nsines vieilles lettres ;
jfanventorié. tout le jour, les.d'énemens quioàntégayé.mâ vié, les malheurs qqi
ont pesé sur ma jounesse, 'toutes..mes chances bonnes .ou mauvaises, durantlan-
née qui va finir ,dans quelquesminutes.;ehbien;,! .à,part la joie de mon piremier
uccès poétique, l'année a, été déplorable, mes amis - mon inventaire commen-

ce à m'effrayer-----. Motifet unds estr'.rispertes sont une 'Véitable
ifortune! ! Q . * 1

-Et les profits, Daniel?


